
Voiciune rareté.Alorsque tant de
jeunesartistes,des« moinsdotrente»
et mêmedes« moinsde vingtans» se
prodiguentà l'envi dans les galeries
de la Boétieet de la rue de Seine,
voicila premièreexpositiond'un pein-
tre qui aj derrièrelui, déjàunelongue
et productivecarrière.TancrèdeSynave,
attachéà un salonretardataire,a tou-
jours donnédes oeuvresde-jeunesseet
de liberté, de la plus frémissante
expression.L'humouren ses toilesest
toujourssous-jacent;et rien n'est plus
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tancrède synave
malicieuxet charmantque ses figures
et ses nus, en quoi se révèlentl'esprit
primesautieret l'âmeélégantedescorps
souples de parisiennes, aussi des
c petitesfemmes» de Paris.̂ Devantla
centainede toilesexposéesici, on ne
peut s'empêcherde penser mélancoli-
quementcombienl'académisme,ses
dogmesfroids,feonmilieuhiérarchiquea pu étouffer,à son auroreet à son
pleinmidi, un talentvéritable,sympa-
thiqueentrebeaucoup,'moderne,vivant.
(GaïcricJean Charpentier.)Ch. Féodal.

roger d'avis
Depuisdix ans en France,le sympa-

thique artisteaméricainqu'est Itogers
Daviss'est décidéà montrerquelques
toiles.Nous y trouvons un visible
amourde la liberté avecdes moyens
d'expressionassez éloignés,parfois,
les unsdesautres; mais,ItogersDavis
est un chercheurobstiné,un observa-

teur attentif, un peintreque le mys-
tère de la couleura touché,et nous
voyonstelles toilesde fleurs,de pay-
sagesou de nationsmortesqui s'avè-
rent richesde lignes,de volumeset de
couleurs.

CharlesFegdal.
(Galeriesc Jeunepeinture>.)

la galerie castelucho diana

et le peintre uruguyen pedro flgarl

LequartierMontparnasseest pleinde
coinscharmantsun peuen retrait,que
ne remarquepas le marcheurqui se
hâte,maisoùle flâneurgoûtele charme
d'arbresétroitementunis à de vieilles
constructionsque n'a pas encoreinsul-
tées la hâte des démolisseurs.Onedes
rues les plus pittoresquesdu quartier
est la ruede la Grande-Chaumière: or,

dans cette rue célèbreà travers le
mondetout entier de par ses acadé-
mies,voicile numéro16.Passéle pre-
mier corpsde bâtiment,une cour,des
arbres,et au fondla salled'art Caste-
lucho î)iana. C'est une des galeries
les plus plaisantes,et dont ^éclairage
est le mieux installé. Intense, voilé,
suivantqu'onle désire,.elleajoutetou-
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jours un élémentde valeurà l'ensem-
ble. Les artistes d'Espagneet d'Amé-
riquelatineaimentà s'y retrouver.DÈS
l'entrée, de charmantesvitrinesnous
offrentdesbijouxet deschâlesanciens,
des verreries d'aujourd'hui. Quatre
peintresargentinset quatre peintres
uruguayenssont réunis aujourd'hui.
Parmi ces derniers,Pedro Figari.La
Semaineà Parisvousa déjà fait l'éloge
de celui-ci,dont notre collaboratrice
Montparécrivait:

L'exotismeest une *attirance pas
encoreusée,quoiqu'on en dise. Nous
guettonsle tour du inondede M.Paul
Morandcomme,il y a trenteans.ceux
de Loti.Avanttout,c'estun voyageque
notre curiosité réclame des artistes
d'outre-mer: celuideFigariestdansla
distanceet dans le temps.Unepréface
de Salmonnous enseigneque VUru-
guayqu'il rapporteest aussi légendaire
queVIfaiteromantique.Il est tempsde
lechanterpourlespeintres'i>oètcstparce

qu'iln'est plus.Ni lefrais c patio»,ni
le * bailongo» (balde barrière),ni les
€ nxazorqueros» (sîcaîresde Rosas),.wî
la Candombeou le Periconou * .Et
Galo» {danses),ni la nocenègreivre,
nousne les trouverionsplus.Maisque
Figariait exhumacestraditionsdequel-
que .provinceperdueou qu'il !ea ait
seulement,reconstituées,son intérêt
ethniquen'en est pas -moins,frappant,
parce qu'il traduit une gesticulation,
une animation,une ardeurméridionale
particulière.On pensequej'oxtblieson
méritepicturalt S071art est vrai,c1est-
a-dire,dans ce cas, totalementexpres-
sif. Sa langueest imagéeet juste-.Son
pinceauexprime,il situe brièvement.et
avecassurance.Et c'est précisémentce
naturel qui attache au sujet. Il faut
s'en abstrairepour goûterles qualités
decomposition: volumes,miseen-page
et équilibredes tons.Figariest le cap-
tivant illustrateurde l'Uruguay.

peintres et sculpteurs de rindo-clilne
L'exotismeest un précieuxrenouvel-

lement offertaux arts, et Fromentin
l'avait compris av:int Gauguin.Les
toileset les sculpturesqu'expose(jus-
qu'au-20 décembre)lu gouvernement
généraldo l'Indo-Chine,diins sa ga-
lerie, 20, rue La Boétie, le prouve-
raient s'il en était besoinencore.On
y verrades tableauxd'inspirationtrès
diverses,de facturespttrfoîsopposées,
mais qui traduisentpresquetoujours
des impressionsvisuelles intéressantes
et nettes.Tout n'y est pas excellent,

tuaisony aimeralestoilesde Pouchin,
J.-J. Koussnu,Dabndie,Olivier,Salgé,
Itellligue,et quelques antres encore.
Despaysages,leshommes,les souvenirs
sont présents,et nous révèlentparfois
uneIndochineasseznouvelle.Les'sculp-.
turcs nous donnent de très curieux
visagesd'indigènes.Toutesces oeuvres
sontduesh desartisteslauréatsdu prix
de l'Indo-Chineou chargésde mission.
Ici, nos coloniesserventl'art. J. M.

(Galeriedu Gouvernementgénéralde
VIndochine*)

artistes animaliers
Heur et malheur de l'homme ont

classéles botesen amieset ennemies:
pourquoi,à la lumièrede l'art, toutes
nous semblent-e'lessi proches,si 6c
n'est que notredestincommunétni'.de
vivretousen paisiblecompagnieî Les
artistes animaliersqui exposentà la
galerieBrandin'inspirentpasquecelte
réflexion.L'inspirationlibrede l'artiste
a souventjouéheureusementdansl'In-
terprétationde l'animalpournousdon-
ner de belles sensationsd'art. Des

«.daimsnoirs&et des c zèbres>,d'An-*
dréMorgat,desdessinsde Hoberfcïlous-
scau, les panthèresde Fremontnous
paraissentà signaler;surtout,onremar-
querades bronzesde Sandow:sespois-
sonsreprésentésen pleinenageontune
étonnantevie, et on aimerases idées
de fontaines,où l'idéede l'eau est si
puissantequ'ellesy sembleronttoujours
coulerpar le simpleeffetde l'art.

{GalerieBrandt.)
J. M.

à travers musées, galeries, ateliers

GâterieMarcelBernheim.—La variétéqui fait le
charme d'an groupeest
dans celui-ciharmonieuse
mentchoisie.Laprade.a'pc
une Infiniesensibilité;fait
vivrece poétiquepaysage
de Franceet cesrosessub-
tile*et délicate*.AboiOer-

band composece bouquet
pour la joie de nos yeux
dans la fraîcheurpour la
joie de nos yeux, Asse-
lïn peint avecune intime
émotioncestêtes.Uneheu-
reuse paix emplit le pay-
sagedé P. E. Clairintant
en est doucement nuancée
la cadencei RenéThomaen
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a une compréhensionpro-
fondede la campagne,elle
rend ses paysagesaux va-
leurs si vraies attirants;
FrïesK,arec fougue,jette
sur la toileune lumièreet
une vie intenses; Marcel
Rochemontre une riche
franchiséd'accent.


